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öclaircir la Situation sur le point principal. Le reste peut ötre indiquö

trös sommairement par une route, par un nom ou par le cours
d'une riviere. Enfin, övitons de calquer. Tout bon travail doit ötre
original.

Un second point nuit souvenl k ce genre de mömoires. On fait abus
chez nous des phrases patriotiques et parfois aussi abus des phrases
tactiques. Personne ne doute du patriotisme de nos sous-officiers et
il n'est pas besoin de Taffirmer. Un travail court et de forme
militaire, un style simple et d'allure döcidee, en voilä plus qu'assez pour
prouver le patriotisme de Tauteur et son aptitude au commandement.

Retranchons donc sans pilie les introductions et les morceaux
parasites et ne laissons subsister que le cceur et le noyau du sujet.

Les grandes maioBiiypts francaises.

On nous öcrit de Paris, 27 septembre 1893 :

Ayant eu la bonne fortune de suivre les derniers jours des

manceuvres de lle et III8 corps de Tarmöe francaise et d'assister ä la
magnifique revue qui les a terminöes, je pense interesser vos
lecteurs en vous en donnant un petit compte rendu. II va sans dire que
je m'abstiendrai soigneusement de porter un jugement sur les
opörations des grandes unites n'ayant pas la competence voulue pour
cela, et je me bornerai ä vous signaler quelques remarques faites
sur le terrain.

Les IIe et III6 corps, aprös avoir manceuvre Tun contre Tautre, ont
ötö reunis sous le commandement du general Billot pour marcher
sur Beauvais, defendue par un ennemi figurö par la IIIe division
d'infanterie, un escadron de cavalerie et six batteries d'artillerie. Ces

troupes dötachöes du lle corps etaient sous le commandement du

gönöral Mercier.
Voici la composition de Tarmee du general Billot.

A. IP corps.

Infanterie : 2 divisions actives '
1 » de röserve
1 bataillon de chasseurs soit 37 bataillons

Artillerie : 29 batteries montees

i Lps classes d'äge qui composent Tarmee francaise so repartissent
comme suit :

-.o l Armee active : les 3 plus jeunes classes.
i Reserve : les 10 suivantes.

Armee territoriale : les 5 classes suivantes.
1 Reserve: les 5 classes suivantes.
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2 » k cheval »31 batteries
Cavalerie : 3 rögiments »12 escadrons

B, HR corps.

Infanterie ; 1 division active
1 » de röserve
2 bataillons de chasseurs
4 » infanterie de marine » 30 bataillons

Artillerie : 21 batteries montöes
2 > ä cheval »23 batteries

Cavalerie; 2 rögiments » 8 escadrons

C, Division de cavalerie indöpendante.

Cavalerie ; 6 rögiments soit 24 escadrons
Artillerie : 3 batteries ä cheval » 3 batteries

Ces troupes formaient un total de :

67 bataillons d'infanterie,
57 batteries cTartillerie.
44 escadrons de cavalerie, sans compter le gönie, le parc aerostatique,

les sections de tölegraphistes, postes, ambulances, gendarmerie
et autres services.

Les compagnies d'infanterie avaient un effectif de 120 hommes
environ (la moitiö de l'effectif de guerre), les batteries 4 piöces, sauf
les batteries ä cheval de la division de cavalerie indöpendante qui
avaient leurs 6 pieces.

Les divisions actives comprenaient un certain nombre de röservistes

rappeles pour une periode de 28 jours, tandis que les divisions
de reserve etaient constituöes uniquement par des reservistes enca-
drös par des sous-officiers et officiers de röserve et de Tarmee active.
Cette formation des divisions de röserve, de creation recente, ötait
expörimentee pour la premiere fois; eile a donnö d'excellents rösultats.

Ces regiments de reserve marchent aussi bien que les regiments
actifs. Bien que composes d'hommes plus äges que ces derniers, ils
ont le möme entrain et la möme rapiditö d'allure, deux precieuses
qualitös que le soldat francais possöde ä un haut degrö. Les
rögiments de röserve prösentent en outre une plus grande force de
rösistance.

La conduite des petites unitös d'infanterie, bataillons, compagnies,
m'a paru en general tres satisfaisante, bien qu'il ait ötö commis de
nombreuses fautes, toujours les memes, qu'on retrouve plus ou
moins clans toutes les manceuvres; marches de flanc sous le feu,
deploiements hätifs, etc. J'ai remarque que souvent les subordonnös
n'ötaient pas renseignes suffisamment sur les intentions des chefs
et dans bien des cas un peu plus d'initiative de leur part eüt ötö
nöcessaire. Les ordres pour le lendemain n'arrivaient en genöral
aux regiments que fort tard dans la nuit. Etaient-ils donnös tardive-
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ment par Tötat-major de Tarmöe? s'arrötaient-ils en route? Je n'en
sais rien, mais il est certain que de nombreux officiers subalternes
se plaignaient ele ne pouvoir dormir, obliges qu'ils ötaient d'attendre
les ordres jusqu'ä des heures indues. — Chez nous aussi ces fautes-lä
ont öte ä maintes reprises constatees. — II semble pourtant qu'il
serait facile d'y remödier. Ainsi que le disait fort bien le correspondant

militaire d'un grand Journal de Paris, s'il est pönible d'inter-
rompre parfois son diner, il est plus penible encore pour les officiers
de troupe de ne pas dormir.

Quant ä la revue, eile a öte fort belle, favorisöe par un temps
süperbe. Elle a ötö passee par le President de la Republique accompagnö

du Ministre de la guerre. Le plateau sur lequel etaient massees
les troupes se pretait fort bien ä une grande ceremonie militaire.
Apres la revue les deux corps d'armee ont defile. Toute Tinfanterie
d'abord, les brigades par regiments accoles, les trois bataillons de

chaque regiment les uns derriere les autres en colonne par pelotons.

Cette formation de regiments accoles ne parait pas trös
heureuse pour un döfilö. Elle rappelle notre ancienne colonne double
avec son vide au centre si funeste aux alignements. Bien que la plus
grande partie des rögiments, tant actifs que de röserve, ait trös bien
defile, on pouvait cependant remarquer des differences notables
suivant les subdivisions. Les musiques etaient groupöes par division,
tous les tambours et clairons en avant et, derriere, les quatre musiques

cle regiment. Cette enorme fanfare, qu'on entendait ä grande
distance, jouait une marche cles plus simples mais admirable pour
döfiler. D'aussi lein qu'on pouvait voir les subdivisions s'avancer,
elles avaient döjä la cadence qu'elles conservaient longtemps aprös
avoir döpassö Ia tribune preddenPelle. Cela vaut infiniment mieux
que de faire jouer successivement les fanfares des divers regiments.

Apres Tinfanterie, Tartillerie a defile au trot d'une facpn admirable

par groupes de trois batteries en ligne Puis enfin la cavalerie
a passö au galop soulevant cles nuages de poussiere qui, chassee par
le vent, aveuglait les ofliciers etrangers p'acös derriere le gönerai
Billot faisant face ä la tribune presidentielle.

La Suisse ötait reprösentöe, comme vous le savez, par le colonel-
brigadier Gallati, et par le lieutenant-colonel Blanc. chef d'etat-major
de la lre division.

Le defile termine, les onze regiments de cavalerie ont execute une
charge süperbe, arretee net ä cent metres des tribunes. C'etait d'un
eilet saisissant. M.
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